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L’inutilité des anticorps
pour combattre les virus
[www.bienetravie.com/enfin-science-devoile-
secret-des-vaccins-inutiles-dangereux – Publié
le 30 mars 2012 par Realinfos]

Tandis que les industries médicales, pharma-
ceutiques et vaccinales s’occupent à faire cam-
pagne pour de nouveaux vaccins contre prati-

quement chaque affection sous le Soleil, une
nouvelle étude publiée dans la revue Immunity
déconstruit toute la théorie vaccinale.

Il s’avère que, dans le système immunitaire
naturel de l’organisme, des composants tant
innés qu’adaptatifs travaillent ensemble pour
conjurer la maladie, sans besoin de vaccins
producteurs d’anticorps.

Étude sur les anticorps
VOICI UNE ÉTUDE QUI VA FAIRE DU BRUIT SI ELLE N’EST PAS ENSEVELIE, COMME TOUT CE QUI TOUCHE À
LA VÉRITÉ SUR LA VACCINATION...
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PRENEZ NOTE !
[ Dr Rima LAIBOW, auteur du livre Syringe of death (La  seringue de la mort)
www.healthfreedomusa.org/docs/Syringe_of_death.pdf ]

EN GUISE D’INTRODUCTION

« Si les vaccins avaient été utiles (ce
qui n’est pas le cas), s’ils avaient
combattu la maladie (ce qui n’est
pas le cas), s’ils avaient protégé des
populations (ce qui n’est pas le
cas), s’ils avaient présenté d’autres
avantages (ce qui n’est pas le cas),
la vaste littérature qui démontre la
flexibilité des gènes  vis-à-vis de
l’exposition à des produits toxiques
devrait suffire pour ne jamais, au
grand jamais, vacciner des femmes
enceintes ou des femmes qui allai-
tent. JAMAIS !

Cependant, dans notre course folle
pour endommager et détruire nos

systèmes immunitaires pour des
profits immédiats (bénéfices finan-
ciers réalisés sur les vaccins) et des
profits après-vente (cancers, dia-
bètes, troubles immuns, auto-
immuns, stérilité, etc., qui sont une
manne financière en traitements
secondaires), on ne se gêne plus
pour viser les femmes enceintes sur
la base d’une exubérance d’absur-
dités pseudoscientifiques.

Assez, c’est assez ! On n’en veut plus !
Il s’agit maintenant de véritable-
ment protéger les femmes, les en -
fants et leurs systèmes immunitaires
fragiles.  

Si le mal de ces brouets toxiques
que sont les vaccins ne suffit pas
pour alerter tout un chacun des
risques de la vaccination, si l’histoi-
re de ces milliers d’enfants handica-
pés ou décédés ne suffit pas à nous
rappeler que la toute première
règle de la médecine est D’ABORD
NE PAS NUIRE, il existe aujourd’hui
des preuves scientifiques qui mon-
trent que la “réponse immunitaire
des anticorps” attribuée aux vac-
cins ne peut plus être vérifiée par la
science, car c’est le contraire qui est
vrai : des études récentes montrent
que les anticorps ont fort peu à voir
avec la véritable immunité. »
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Dans le cadre du système immunitaire adapta-
tif, la théorie derrière les vaccins dit qu’ils imi-
tent l’infection en poussant les cellules B, l’un
des deux principaux types de globules blancs
du système immunitaire, à produire des anti-
corps. Il est largement admis que les anticorps
induits par les vaccins, qui sont la partie la plus
spécifique du système immunitaire adaptatif,
apprennent au système immunitaire comment
réagir directement à une infection avant que
l’organisme n’y soit exposé.

Mais la nouvelle étude met en évidence le fait
que l’immunité innée joue un rôle important
dans la lutte contre les infections, et est peut-
être plus importante que l’immunité adapta -
tive pour prévenir ou combattre les infections.
Lors des tests, il a été montré que les anticorps
du système immunitaire adaptatif sont inca-
pables en tant que tels de lutter contre l’infec-
tion. En substance, cela démystifie la théorie
selon laquelle les anticorps induits par les vac-
cins servent quelque fonction fondée dans la
prévention ou la lutte contre les infections.

« Nos conclusions contredisent l’opinion actuelle,
selon laquelle les anticorps sont absolument
nécessaires pour survivre à l’infection d’un
micro-organisme comme le virus de la stomati-
te vésiculeuse, et font apparaître une fonction
inattendue des cellules B, comme gardiens des
macrophages dans l’immunité antivirale », a
déclaré le Dr H. ULDRICH H. VON ANDRIAN de
la Faculté de médecine de Harvard. Il poursuit :
« Il sera important de continuer à disséquer 
le rôle des anticorps et des interférons dans
l’immunité contre des virus similaires qui atta-
quent le système nerveux, comme les virus du
Nil occidental, de la rage et de l’encépha lite. »

Comme l’a expliqué le Dr Russell BLAYLOCK,
neurologue américain, dans une interview
récente avec Mike ADAMS (responsable du site
www.naturalnews.com), non seulement les
vaccins n’agissent pas comme annoncé, mais
ils endommagent réellement l’immunité
innée de l’organisme.

Au lieu d’enseigner à l’organisme comment
réagir aux infections, les vaccins inhibent en
réalité la capacité du système immunitaire à

produire des cytokines de type Th2, et font dis-
paraître l’immunité cellulaire, le moyen grâce
auquel l’organisme se protège contre les virus
et les bactéries mortelles.

Une fois encore, le mythe selon lequel les vac-
cinations servent une sorte de but médical
légitime a été déconstruit par une percée
scientifique.

Peu importe si oui ou non la communauté
médicale dominante voudra l’admettre.
L’idéologie pro-vaccinale se trouve elle-même
de plus en plus dans la décharge des pseudo-
sciences dépassées.

Autres réalités sur 
le système immunitaire

Les apprentis sorciers qui sévissent dans les
laboratoires de recherche vaccinale ne savent
plus quoi inventer pour perturber au maxi-
mum le fonctionnement du vivant. Ainsi n’est-
on pas surpris de lire des aberrations telles que
ces recherches sur la vaccination précoce des
nourrissons. 
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Cela démystifie la théorie selon laquelle
les anticorps induits par les vaccins 
servent quelque fonction fondée dans 
la prévention ou la lutte contre 
les infections.

LES SOURCES DE CET ARTICLE
–  www.medicalnewstoday.com/releases/
242403.php
– www.niaid.nih.gov
– www.naturalnews.com/035335_vaccines_
Dr_Blaylock_children.html

Original :
www.naturalnews.com/035371_vaccine_
theory_antibodies_viruses.html

Traduction copyleft de Pétrus Lombard 
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« Si les bébés tombent souvent malades…
c’est pour leur bien »
[www.lessymboles.com/si-les-bebes-tombent... 
Dr Olivier SOULIER – « Newborn Immune
Systems Suppressed » par Ed. YONG,
www.the.scientist.com]

Les recherches du pédiatre Shokrollah ELAHI de
l’hôpital pour enfants de Cincinatti (États-Unis)
l’ont conduit à avancer les faits suivants  : les
maladies fréquentes chez les nouveau-nés ne
s’expliqueraient pas par l’immaturité de leur
système immunitaire, mais par sa mise en
sourdine le temps que s’installent les bactéries
de la flore intestinale. Un type particulier de
globules rouges diminuerait activement les
défenses immunitaires. Le chercheur a neutra-
lisé ces cellules chez de très jeunes souris : elles
sont devenues moins sensibles aux infections
bactériennes, mais ont souffert d’inflamma-
tions intestinales causées par l’installation de
bactéries censées être bénéfiques. 

Ce mécanisme de mise en sourdine de l’immu-
nité permettrait donc à la flore bactérienne de
coloniser l’intestin sans entraîner de réaction
excessive. En contrepartie, le développement
de bactéries pathogènes est lui aussi facilité.
Chez l’homme, les mêmes cellules ont été
retrouvées dans le sang du cordon ombilical. 

« Si elles agissent comme chez la souris, cela
pourrait expliquer la fragilité des nouveau-nés,
mais aussi ouvrir la voie à de nouvelles pra-
tiques vaccinales. En effet, suspendre temporai-
rement ce mécanisme rendrait possible la vacci-
nation des bébés dès la naissance, ce qui

augmenterait la couverture vaccinale des popu-
lations », explique le journaliste qui rapporte
cette découverte. 

Le Dr Olivier SOULIER a commenté cet article
sur son site en ces termes :
« L’équipe de l’hôpital de Cincinatti a fait une
découverte importante, mais tout est compris
ou utilisé à l’envers. Elle explique comment 
l’immunité se met en sourdine en permettant 
la mise en place de la flore intestinale qui  a une
action si positive sur nous. Ils voient aussi com-
ment en inhibant ce processus il y a moins 
d’infections et plus d’inflammation intestinale.
Il y a là un parfait modèle de l’installation des
inflammations chroniques de l’intestin, des
maladies auto-immunes, en gros de tout ce dont
souffrent en général les personnes malades et
difficiles à guérir.  La conclusion est donc simple :
ce mécanisme est fondamental. Il faut le res-
pecter et dans tous les cas tenter de le favoriser. 
Mais d’une façon incroyable et finalement 
ex trêmement dangereuse, la conclusion de 
l’article serait d’en profiter pour vacciner plus
tôt. C’est-à-dire créer très tôt une modification
de l’immunité. 
La question est alors : comment peut-on avoir
aussi peu foi dans le fonctionnement de l’être
humain ? Et prendre un tel risque de le pertur-
ber, plutôt que de l’accompagner ? »

��Nous sommes arrivés à un point où la
science n’est plus que délire et jeu de savants
fous. Et les vaccinations sont leurs joujoux 
préférés, pardi ! Seule l’élévation de notre
conscience permettra de faire obstacle à la
destruction programmée du vivant.
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L E  D E S S I N
D E  K A L I N


